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Palace Pharmacy
PRRSCRIPTIONS REMPLIES

AVEC SOIN. LE NATIONAL.
LOWELLESASS. JEUVI, 19 OUFOBRE (893

“ Parare Domino Plebem Perfectam *

Journal
J . J Loycislative

Quotidien. Lisette Lost

 

Leosamero opioeas

 

Pharmacie Palais
63 e 66 RUE PRESCOTT

LU Wii1Le MANE

pe

Birecteur- Propiletalre
 

|

BELIAMIN LENTHIER,
 

Bntevod «3 she LowsliPost Office us second Lo NATIONAL et le DRAPEAU
NATIONAL.

Sont en vents a

  

ts suivants a

La Pharmacie Française, cuin des rues Cabot
y.

4 1s Pharmacie Hounsan, 4 Fus Cabot.
Dr & Hénotte, onin ‘tes rues Merrimancs et

O. L. Cambridge, Merrimack House Block, rue
Merrimack. ek.

Prosper Lapierrs, 7 rue atken
Salem St. Pharmacy, 88 rue Salem
Paul Thellen, 5 Lakeview Avenue,
M. 8t Hilaire, coin des rues Aiken et Hall,
J. H. Tully & Co., 23 East Merrimack.
Jaunes Maiden, 41 rue Tiden.
Lowell Pharmacy, rue Merrimack.
A Ia Pharmacie F. L. Richard, Lukeview Ave,
Railroad News Depot, knc. de Middlesex et

Thomdike Rtraata

Agents du NATIONAL et du

DRAPEAU NATIONAL,

Josses P, Pirann, Ausaut Pacuetisn,

J. L. Bumaver,  
 

Nouz OartTins,

BOIS! CHARBON!
Vous pouvez en achetaut vos viandes x1 comptant au

MERRIMACK x STREET x CASH x MARKET
Epargner assez d'argent chaque mois pour acheter votre charbon et votre

 

 

is.
C'est UNE ECONOMIE qui en vaut la peine à ce temps où il nous faut

prendre tous les moyens possibles pour reparer les pertes faites durant la
dernière zrise.

Lard frais 12c la livre, Epaule 10c lu livre, Round Steak 10c la livre,
Bœuf bouilli, 3, 4, et 5c la livre.

BD. CHEVALIER, Propriotaire.

335 Rue MERRIMACK.
 
  
 

   
  

DR, LOUIS V. ROCHETTE
376 Rue Merrimack

Lowell, Mass,

AVIS A NOS ABONNES

Nous avous commencé à envoyer des

T-LAWRENGE HOTE
Tout pris de la Gare

Roe Middlesex, Lowell,
Seul Hotel Canadien de la ville de

Lowell

C. Roussin, - - Prop.

ASSEMBLEE ENTHOUSIASTE

QUINCY ET WILLIAMS A LA

SALLE HUNTINGTON

L'HON, JOHN W. McEVOY FRESIIE

 

Discours Floguents Vivewment Applaadis

La démocratie de Lewell 4 ouvertle feu
de la campagne, hier soir.

La salle Huntington était comble et cenx

qui prétendaient que les démocrates de

Lowell ne sont ni enthousiastes ui loyaux

doivent être avjourd’hui couvaincus du

contraire,

Tous les siéges étaient remplis et des
ceutaines durent se tenir debout.

L'udresse caractéristique de l’Hon. J. W.

McEvoy, président de l’assemblée, préluda
agréablement aux arguments sgolides de

l’Hon, Josiah Quincy et de l'Ilon, George
Fred. Williams.

M. Quincy & été tranchant, agressif et a

présenté des arguments qui ont persuadé

ses nombreux auditeurs de la bonté de la

cause démocratique et de l’excellence de ses

principes, Il souleva l’enthousiasme de

l'auditoire et quand M. Will‘ams lui succés
da,il le porta à son comble.

Bureau du Dr Delisle
Cousultations de 7 à 9 hrs a. m., de 1 à
et de 7 à 9 p.m.

J. L. PAGE
——EST

PLOMBIER CANADIEN
Le plus Populaire de tout Lowell

Les améliorations qu’il à faites et le
succès obtenu, sont une nouvelle ga-
rantie, que chacun aura satisfaction à
l’avenir plus encore que parle passé.|

319 Merrimack St,
Coin de Race.
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Dorant les chaleurs on aime toujours
À se rafraîchir et pour cela on va visi-
ter l’établissement de

Thos J. Kennedy
—AU—

No. I] Rue Salem
Vous trouverez la des liqueurs de

qualités supérieures telles que vins,
whiskey, gins, biéres, lagers etc. Les
prix sont modérés et l’on est toujours
certain d’être servi avec courtoisie,

T. J. KENNEDY,
15 Rue Salem.

 

ELZEAR LAMOUREUX
BIJOUTIER.

Montres, Diamants, Joailleries, Argentories,
Articles da Fantaisie, ote.
Les prix sons es plus bas.

37 1-2 Rue Cheever.
PETIT CANADA,

- JOSEPH ALBERT -
ENTREPRENEUR

—DE-

POMPES FUNEBRES
No 23 Oheever,

PETIT CANADA).

 

 

CERCUFILS de toutes les grandeurs aus
prix les plus bas.

Service de Jour et deffNuit et satisfaction
garantie.

M. Amédée Archambault, ei avan use
ment connu du publie canadien a la charge
des funérailles.
M. Jos. Albert tient aussi ane ECURIE

DE LOUAUGE où on peut se procurer der
voitures pour Mariages, Baptêmes, etc.

EXPRESS pour déménagements.
Venez nous voir et vous aurez pleine e

entière satisfaction.
Teuxrrons 81348.

 

BONNETTERIES DE GOUT
VisA-vis lo monument.

326 rue Merrimack, Associate Building
Melles L Lalumiére, A. O'Heir et K. Hanviile

modistes canadienues

comptes À tous nos abonnés. Nous o:ous| Les arguments consus de fil blanc des

espérer que tous ceux qui sont endettés|orateurs républicains ont disparu sous les
envers nousse feront un devoir de se mettre attaques honuêtes autant que violentes des

en règle avec l’administration de notre! deux vaillauts champions de la cause démo-
journal au plus tôt possible.

Inutile de dire que les dépenses du NAT10-

NAL et du DRAPEAU NATIONAL sont très

fortes at que nous avons besoin de tout ce

qui nous est dû pour faire honneur à nos

obligations,

Nous offrons aussl en même temps de

grands avantages À tous nos abonnés d’ici

au ler novembre prochain; nous avons

raison de croire que tous sauront en pro-
fiter,
 

 

À Nos Abonues.

Tous nos abonnés auxquels
nous avons envoyé des comptes
ces jours derniers ont jusqu’au
1er novembre prochain pour
pouvoir se mettre en règle
avec l'administration et profi-
ter en même temps des avan-
tages que nous leur avons
offerts.
 

Nouvelles Locales
Un Maglcieu Applandi

La soirée donnée, hier soir, aux salles de

l’Associstion Catholique par notre jeune

magicien bien connu, M, Henri Baril. à
obtenu un beau succès.

Dès $ heures les salles étaient combles et

M. Baril a exécuté des tours de force pro-

digieux qui ont été chaudement &pplaudis.

I doit donner sous peu de nouveiles soi-

rées.

 

NOUVELLE EPICERIE

M. Josaphat Martel vient d'ouvrir une
épicerie au no 25 rue Tucker, à l’ancien

établissement de M. Danfous, M. Marte}
veut tenir son nouveau magasin sur un bon

pied et nes compatriotes seront certains d’y

trouver des épiceries et des viandes de

choix, Allez encourager ce nouveau coms

merçant. (41)

Funeratlles d’Adele Tremblay

A 8 heures ce matin, à l’église St Joseph,
ont eu lieu les funérailles d'Adèle 'Trem-

blay, décédée à l'âge de 18 aus, 7 mois et 13

jours, au no 21 rue Cabot,

Le Révd Père Amyot chanta le service
funèbre. MM. &. Vincelette et O. Landry
se sont chargés de la partie musicale. Les

porteurs des coins da poële étaient : MM.
Théodore Bouillane, Jos, Bouillane, Jos,

Tremblay, François Latendresse et Georges

Angers.

La sépulture à eu lleu au cimetière ca-
tholique de la ville, où une foule d’amis sont

allés déposer un dernier hommage à ls mé-

moire de la défunte trop tôt enlevée à

l'affection de ses parents.
M. Félix Albert avait la charge des fu-

nérailles.
J,

Pour 95 ots

Une femme ou une mère achète une bou-

teille du Dr Hard’s Colic Cure dans aucune

pharmacie Mme S. W. Merrill de Faire

dale, N. Ÿ., dit: Le Dr Hand's Colic Cure,

est de beaucoup le imeilleur de tous les re

mèdes de ce genre dont je mesuis servie,

11 apaisera le bébé lorsqu'ilcrie de douleur.

Demandes aux mères gai s’en sont  servie

ce qu’elles en pensent. Lorsque votre béb

est de mauvaiso humeur et souffre des

dentition appilques le Dr Hand's Teething

Aion sur les genelves, Vendus par tou

ser pharmaciens 25 cts

     

J. H. CUILLET,
AVOCAT,NOTAIREet JUGE de PAIX

Commissaire pont la Province de Québec.
Chambres 18 et 19, Central Block.

No 31 Rue Central, Lowell,

Audessns des magasins de J. L. Chalifoux
 

Dr. C. HENOTTE

Soul Pharmacien Canadien,
Diplômé et Propriétaire.
 

SF" Proscriptions, médicalealune pécialité,

CUIN DXS RUES

MERRIMACK ET CABOT.

4

Dr J. E. Lamoureux

36 Cabot Street,

Couvsultations de 83 10a. m,, de 123 p.m
et de 7 à Ÿ p. m.

Le Dr. Lamoureux donne une
attention toute apéciale au trai-
tement des maludica des yeux et
des oreilles. 8m 21 av 

cratique.

Ou & remarqué ls préseuce de l’ex-tnaire

Pamer dans une des loges et ce brave ré-
publicuin n’a pas Été le moins intéressé du

vaste auditoire.

Sur la plate-forme on remarquait une

brillante phalange de bons démocrates, les

plus influents de Lowell. Eutre autres:

l’Hon. Charles Lilley, candidat pour attor-

ney-general, l’Hon. Jevemiah Crowley, les

représentants Farley et McEvoy, Benjamin
Lenthier, consul & Sherbrocke, Capt. Geo.
A. Hanscom, Marcellus N. Fletcher, l’ex-

sénateur Drury, 'avocat de Ia cité John J.

Hogan, P. J. Brady, candidat pour le Sénat,

le surintendaut des rues Crowiey, le Col,

Jumes H, Carmichael, W. T Benson, pre-

sident du conseil, John Doherty, Wm F-
Courtney, Charles T. Roy, Joseph Dextra,

J. W. Paradis, Louis Régnier, Cyrille

Constantineau, Jean L. Breault, 1. H.

Choquette, John Viucent, J, W. Alexander

Alexis I. Fecteau, Charles R. Daoust,

Albert Pelletier, L. J. O, Bouré, Misai!

Jodoin, Emery l’etit, Emile Richer, Hermes

Duval, ete., ete.

La fanfare Mirault à joué plusieurs mor-
ceaux entraînants pendant la soirée.

L'Hon. P. J. Farley, président du comité

démocratique de la ville appela l’assemblée

À l’ordre et, en termes des plus courtois, il

présenta I'Hon. John W, McEvoy pour

présider l'assemblée. La foule applaudit

et flt une ovation aux orateurs distingués

aus le président lui présenta; les Honora-

bles Josiah Quincy et George Fred. Wil-
liams, de Boston.

Nous regrettons que le manque d’espace
nous empôche aujourd hui de reproduire ici
ces deux chefs-d’œuvre d’éloquence et de

logique irréfutable ; mais nous promettous à

nos lecteurs d’y revenir bientôt.

Oa comprendra facilement qu’un résumé
ne saurait reudre justice aux deux bril-

lants orateurs.

Quand l'assemblée se dispersa, vers les

dix heures, après avoir acclamé nos visi-

teurs distingués, toute la démocratie de

Lowsli avait confiance dans ls victoire de

John E. Russell, le 7 novembre prochain,

et tous étaient décidés A travailler la main
daus la main pour atteindre ce but.
0

Amasements

Les propriétaires du Music Iuil n’ont

pas trotupé le public en annonçant pour

cette semaine ‘‘la plus forte affiche de le
saison.” Mle Tucker, dans le role de Suze,

et M, Meldon, un étudiant en théologie,

sont tout simplement admirables. Depuis

le commencement de la semaine, la salle à

toujours été comble, et un grand nombre

de Canadiens et de Canadiennes assistent

chaque soir aux représentations.
_— —

Mesdames

Un coup d’œii en passant chez Mme Gré-

goire, Elle vous invite à y faire l'achat de
vos chapeaux d'automne et d'hiver.
cee

Leu Dames et les Demols: Lies sont In-

teressees

À côté du bureau da poste, vous avez

remarqué un magnifique castor doré peint
dans une grande vitrine.

Entrez là, c’est l’établissemeut de la

“Beaver Cloak & Suit Co.” Vous y ren-
contrerez Mile Euma Montmarquet, si

avantageusement connue au Bon Marché
et au Criterion, aussi Mile Lilian Ouellette,

antérieurement chez O'Donnell & Gilbride.
L'on fait une spécislité des vitements de

Dames faits 4 ordre.—j.n.0.
een

Comment Cela!

Nous offrons une récompense de cent

piastres pour tout cas de Catarrhe qui ne

peutêtre guéri par le Hall's Catarrah’s

Cure.

F. J. CHENEY& CO., prop., Toledo, O.
Nous, soussignés, avons connu F, J, Che-

ney depuis ces dernières 15 aunées et le
eroyous parfaitement honorable dans toutes
les transactions d'affaires et financièrement
capable de rempiir toute obligation contrac-
Ce par leur maison.

West & Twoa, pharmaciens en gros, Tos

ledo, O.
Walding, Kinnan & Marvin, pharmaciens

eu gros, Toledo, OU.

Hail’s Caterrah Cure est un remède 155
terne, agissant directement sur les surfabes
sanguines et muqueuses du système. Prix
750. la bouteille. Vendu par tous les phat-
maciens, Certificats gratis. 1m

Lepeter

Aunonce dn Hub en dedans. 

Assemblee Reguliere

Les membres du Club Dé-
mocratique Canado-Américain
sont priés de se rappeler que
l'assemblée régulière du Club
a lieu ce soir le 19 courant,
au lieu de réunion ordiraire,
53 rue Market. Tous sontin-
vités à s’y rendre sans faute,
à 8 heures p. m., pour affaires
importantes.

Joseru DEXTRA
Présidun.

ALBERT PELLETIER,
Sec. Corr.
 
 

{En Promenade a Lowell

M.le Dr Ulric Catudal, de Plainville,
Kansas, est arrivé hier soir en cette ville

accompagné de sa mère, Mme Toussaint
Catudal, de Napierreville, P. Q.

Is‘sont descendus chez M, Fred, J.
Catudal, frère et fils des visiteurs,
M. le Dr Catudal nous revient d’un loug

voyage passé dans les principales villes
d’Europe,
er

Double Fete

C'était hier double fête à la résidence de
M, Edouard Bloudin, da ia Lilley Avenue.

Les nowbreux amis de la famille s’y étaient

réunis pour feter le 53ème anniversaire de

naissance de M. Edousrd Blondin, ainsi que

le 202me anniversaire de naissance de za

fille Mlle Malvina, La circonstance était
belle, aussi la joie régnait sur toutes les

figures de ceux qui étaient présents.
Pour donner une expression plus tangible

À la réunion les demoiselles Biondin présen-

tèrent à leur père un magnifique service à

barbe en porcelaine. M. Blondin, dont la

plus grande partie de notre population cou-

naît l’hospitalité, rernercia ses enfants pour

le juste remarque d'estime qu’ils venaient

de lui donner, II fit appel aux iuvités de

se disperser dans ses appartements et dem.
blée l'offre fut acceptée.
Dans le cours de la soirée les amies de

Mlle Malvina Blonds Jul présentdrent un

splendide bracelet en or, surmonté de pier-

res fines, aiusi qu’un maguifique bracelet

en nacre monté en argent.

T'ous présentèrent leurs vœux de circon-

stance aux deux héros de cette fête intime

et s’amusèrent comme toujours on s’aiuuse

sous ce toit hospitalier. Durant lu soirée,

la musique et le chaut furent à l’ordre du

jour, interrompus de temps à autre par de

succulents rafraichissements servis par lu

famille,
—___

Poor la St Juau-Baptiste

À l'assemblée des membres du comité

d’organisation, chargé de préparer des

soirées pour la société St Jean-Baptiste,

tenue hier soir, il a 616 décidé de donner Ja

grande conférence du 29 courant dans les

salles de Ia société, rue Middlesex.

Comme nous l'avons déjà annoncé, le

Itévd Père Emard, chapelain de la société.
sera le conférencier pour la circonstance.

Cette soirée promet d'être la plus intéres-

sante de ce genre dont Lowell sit été

témoin depuis des années, aussi tout le

monde se prépare pour y aller.

——e————

--Pour eu arriver aux fais couce. aut
Hood's Sarsapariila, ibformez-vous eu au-

près des personnes qui prennent cette 1uÉ-

decine, ou bien lisez ies déclarations sou-

vent putliées dans ce journal. Klies vous
convaincront que HOODS GUERIT.

 

Hoov's lILLS guérissent la constipation.

Les Modes Françaises
Et de New York

Continuent toujours À attirer la foule des
dames chez

Mme P. L. Cregoire
Elles y trouvent de fait un choix sans

égal en cette vilig.

320 et 32:2 Rue Merrimack.
En face du Monument.

Les demoiselles suivantes sont employ’
ées à notre magasin.

Melles Ernestine Bernard, Anna Der-
nard, Ida Courville. Cordélia Delisle et
Alma Landry.

 

 

 

TERRAIN A VENDRE —Prés du pom
de la rue Aiken. On n’exigera ras d’argent
d’un acheteur qui aurait l’intention de bâtie
sur le lot qu’il achôters. C'est une ocession
ezosptionnelle pour les mennisiers, les ma-
çons et tous constructeurs de maisons, de
s'assurer un chez soi- Pour plus amples
informations. adrestez-vous au burean de
John Ames, Navy Village, Lakeview Avenue
ou à John Ames Box 68 Lowell, Mass.
 

WORTHEN HOUSE
95 et 99 Rue Worthen.

A cet établissement populaire les
canadiens trouveront toujours un
choix varié de liqueurs de toutes es-
pèces et les meilleures marques de ci-
gares, le tout aux plus bas prix. | ee
clients sont sûrs d’être traités avec
courtoisie.

TURCOTTE & COTE
Propriétaires.

LES . BIÈRES
Les plus pures, les plas

fraiches, les plus
delicieu :es.

Les niefflenrs Vins,
Les meilleurs Whiskois,

Les Brandies importes
et domestig es

Les cigares supérieurs de tontes qualités se
trouvent aux priz les plus raisonnables au
Restaurant

“ELK”
311 rue Merrimack.

3.78. BOURDON, Prop.

  

A.Pollard & Cie
— RUES —

Mernmack. Palmer et Middle,

LOWELL, Mass™

Une

Occasion

En

Couvrepieds
Blancs

Endommages
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J20 Cents
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Nous avons reçu de la manufacture un lot de beaux

Couvrepieds Blancs
Coupés en deux que nous allons vendre

25 Cts Chaque Morceaux

Ce sont des qualités de couvrepieds français valant $2.50

à #4.00 chaque qui ont été

Coupes En Deux

Par un accident dans la munufacture. Ils feront des belles

couvertures pour lits simples ou pour berceaux et en les cou-

sant ensemblevous pourrez faire des couvrepieds de grandslits

 

<“MPLOYES CANADIENS

M. H. N. ST-MARTIN, M. W. CHAPUT,

M. T. B. OUELLETTE, M. JOS. FORTIER,

M. A. L. RICHARD, M. THOS. DENAULT,

M. PHILIPPE COTE, M. HERMIDAS LORRAIN,

M. THEOD. LUSSIER, M. GEORGE LANCTOT,

M. LS. A. BERNIER. M. CHAS. Ds LARONDE,

M. CHAS LAFONTAINE, R. F. ROBERT

 

Mute DENISE BOIRE, MuLs ROSA OOTE.

Murs L. CHAPUT, Mus F. M JAOQUES, 

ED. STEELE & Co,
Pouvez-vous Battre ces Prix

--—- SUR

 

LES —--

Sous-Vetements ?
Le fameux suus-vétement du sauté doublé en laino, veudu partout à SI,

notre prix ic.

Sous vêtement Random gris mêlé, bonne pesanteur, queus à côte, valeur
ordinaire SUc, notre prix 27e.

Le vieux recommandable Portsmouth à côtes bleues, toujours vendus
$1.00, notre prix 75c.

Sous-vêtements à double devant ot double dus, très peasants, moitié laine,
d0c, valant T5c.

Sous-vêtements en Camol’s Hair, doubles devants et dus, très pesants,
jatuais vendus moins de $L.6U, maintenaut $1.00.

Sous-vêtements pour ga ons, doublés en laiue, 15c.

40 douzaines de bus en mériuo valwt 25¢, maintenant 10¢,

40 douzaines de bas en laine, Lic, seraient une bonne valeur à deux fois
ce moutant.

Remarquez no 4 prix sur les gants ans notre vitrine.
bas qui à ent jamais été marqués.

E. D. STEELE & GO.
Coin des Rues Central et Prescott,

LOWELL, MASS.

Une Nouvelle a Tous
La maison Kobitaille & Lavallée à cessé de fuireJaifuires à son endroit

récent, pur suite de Ja mort de M. Robitaille.

HENRI « LAVALLEE
Est maintenant à sa résidence

Co sont les plus

 

   
 

292 RUE MERRIMACK

Où il est à la disposition de sa clientèle [pour tout ouvrage duns sa lignes

Réparat-ons de montres et hijouteries. une apécialité.
  

Epicier, Général

182 Adams st.

Choix de fleur, beurre, fromage, œufs, thésYsucres, raisins,
biscuits, et tous les légumes frais et produits de la ferme.

Un assortiment complet de tabac et cigares de première class

182 Rue Adams
LOWELL, MASS.

 

 

 

NOUVELARTISTE

F. F. Lampron, Un Compatriote
Vient d’acheter la magnifique Gallerie Emerson située au numéro

21 CENTRAL ST.
Les canadiens se feront un devoir de le visiter

~~UNHOMME
Veut s’acheter un habillement d'automne. Les temps sont durs, il gagne
honnêtement ron modique salaire, qu’il ne

VOIE
Pas, rar c’est un bontravaillant. Il ne sait où aller pour acheter avec 1

plus de profit. Après plusieurs détours et visites ailleurs, il arrive par

sard au double magasin situé dans le nouveau block en briques sur ls ru

Merrimack en face de la rue Tremont, ou il est étouné de trouver

Un habillement de $10.00
Tout aussi bon que ceux qu'il vient d’examiner ailleurs et pour lesquel on

lui à demandé $15.00. 11 achète un habillement pour lui-même puis son

esprit

Est arrete
Par le fait que, À cet endroit il peut se procurer les articles de toilette,sous-vêtements

etc au plus has prix possible. Il trouve de plus un assortiment complet de chaus-

sures pour dames, demoiselles ct messieurs. parmi lesquelles 11 admire surtout une

magnifique battine de kid Dongala pour dame, égale on tout point à celles qui coûtent

ailleurs 83.C0, ma:s ici

Il lui eu coute $2.00
Seulement pour la même chaussure qui est de fait ls meilleure bottine qu'il ait

jamais vu À ce prix. En face de tous ces avantages notre homme se déclare satis-
fait et prend la résolution d'acheter à l'avenir chez

MM. McDonald & Freres
Rue Merrimack, _Vis-2-Vis 1a Rue Tremont,
rs

N. B.—Des commiscanadiens sout A notre emplol et ils seront toujours de heureux

   recevoir leurs compatriotes.
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NOS CANDIDATS

POURGOUVERNEUX

HON. JOHN E. RUSSELL, DE
LEICESTER

 

POUR LIFUTENANT-GOUVERNEUR

JAMES B. CARROLL, DE
SPRINGFIELT
 

POUR SECRETAIRE D'ETAT

AMES W. McDONALD, DE
MARLBORO

POUR TRESORIER

EBEN S,STEVENS, DE DUDLEY

POUR AUDITEUR

BORDMAN HALL, DE BOSTON

POUR PROCURKEUR-GENERAL

« HARLES 8. LILLY, DI

LOWELL

POUR SENATEUR

PETER J. BRADY, LOWELL.

AVIS A NOS ABONNES
Nous avons commencé à envoyer

des comptes & tous nos abonnés.
Nous osons espérer que tous ceux
qui sont endettés envers pous sc fe-
rontun devsir de se mettre en règle
avec l’administrat:on de notre jour-

nal au plus tôt possible.

Inutile de dire que les dépenses du

NATIONAL et du DrarEAU NATIONAL

sont très fortes ct que nous avons

besoin du tout ce qui Lous est dû

pour faire houneur à nos obligat'ons.

Nousoffrons aussi en même temps

de grands avantages à tous nosabon-

és d’ict au ler novembre prochain;

nous avons raison de croire que tous
sauront en profiter.

   
  

 

 

MENUS PROPOS

Le sénateur Lolge est d’upinion

que le vote au sénat sur la lot Sher-
au donnera 49 voix pour l’abroga-
tion et 3G contre,

œ'.

En vue de contrecarrer les plans
de I'Italie d’entruiver Ia Grande Bie

tagne dans une contre-démonstration

del'affaire de Toulon, le gouverne-

ment anglais a fait parvenir à son

escadre l’ordre de se diviser en deux

parties, dont l'une se rendra à Cata-

ne et l’autre à Tarente. Aucune fête
locale n’a été organisée.

Un banquet a été donné hier à
Gêner pourcélébrer l'anniversaire de
l’expédition de Garibaldi en Sicile.
L'ancien préeident du coneeil, M.
Crispi, après avoir fait l’élogs de Ga-
ribaldi, a déclaré qu’il croyait ferme-
menten la nécessité de la paix. Il
considère, dit-il, les hommes qui sont
partieans de la guerre comme de dan-
gereux imbéciles. 11 désire lui-méme
voir se former une fédération de tou-
tes les nations,

Le gouvern:ment espagnol a reçu
un long rapport du gouverneur de
Melilla. Les ch-fe des Kabyles, dit-
il, viennent de clore une conférence
à laquelle les reprégentants de trente
et une trib sont juré solennellement
de combattre côte à côte commealliée
dans une guerre d'extermination con-
tre les Espagnols à Melilla. A la
suite de cette information,le gouver:
nement a donné l’ordre d'expedier a
Melilla des troupes d'artillerie addi-
tionnelles avec trente-eix canons.

Le Gleuner de Fredericton persiste
depuis quelque temps à affirmer
qu’une quantité de meubles ct arti-
cles de ménage sont disparva de Ia
résidence du lieutenant-gourerneur.
Le tapage du Gleaner est devenu

tel que air Léonard T.lley a da écrire
unelettre à la presse pour expliquer
cette prétendue spolistion en disant
qu’il avait dû, lorequ'il occupait l’im-
meable Firher, y raneporter quelques
meables à l’occasion de ses réceptions,
mais que tout avait été fidèlement
renvoyé au Palais du gouvernement.

Le Gleaner n’en continue pas moins
À demander ce que eont devenus los
articles qui ne sont pus an Palais du
gouvernement.

*
- eo

La ville d'Anvers veut avo.r, ol
1894, une exposition universelle qui
fasse concurrence 4 celle de Lyon.
A 00 propos, un ingénienr polonais u
imaginé de construire, sur les bords
de l'Éscaut, un château aérien soute
nu en l'air par un assemblage de cinq
ballons 15,000 verges cubes chacun

en avait été composée.

   
 

t hydrogdne. Les tendse une main généreuse à tous
oinq ballons seruient en soe, ainsi! ceux de leurs compatriotes qui sont
que le châtesu dout lu carcasse doit en mesure de promouvoir leurs inté-
être fabriquée en tubua d'acier et eu ! 1ête mutér.ele et capables de relever
bambous. leur niveau social; 1le doivent enfin se
Le tout serait retenu par c:nq c4- Erouper autour de l'église et da prêtre,

bles aboutissant au ballon etcinq au-|pour conserver leur foi, an pur et
tres câbles retenus à ls nacelle. utile patriotisme.
Les Auversois feraient peut-dtre| 3. Pour acquérir quelque influen-

mieux de copier ce qu’Henry Giffard

|

ce, le Canadien doit devenir citoyen,
& fait deux fois à P.ris, en 1867, |et prendre une large pert sux pro-
et en 1878, que de suivre des plans si

|

grès matériel et mors: x du pays qu'il
bisarres. habite; à cette fin il est ntile d’étu-
Oa accèderait au château aérien; blir des clubs de naturalisation dans

par un ascenseur! tous les centres.
oe 4. Pour arriver 4 quelque résultat

Nous rejrenous aujourd’hoi la pu-! pratique au sujet de la confédération
blication du rapport officiel de la|des soc:étés, 1a VIIle convention re-
Convention de Chicsgo à l’endruit où

|

connaît que la population de l’Etat
nous svions 616 forcé de le laisser! n’est pas assez grande, et qu'il serait
pour mettre en brochure Ia partie qui! préferable pour nous d’entrer dans

Nousconti- |une union nationale des sociûtés,avec
nuons le discours eur la Presse qu’a-|un aystème d'assurance. À cette
vait préparé Lotre coufrère, M. E.| fin, cn comité & été nommé pour étu-
R. Dufresne, ex-rédacteur-proprié- |dier les deux plans présentés à la
taire de l’Arenir Canadien de Man-| convention de Chicago.
chester. 5. Vu [les grands obstacles que
Nous en recommandons spécisle- |l'intempérance peut mettre à notre

mentla lecture à rotre aimable (?)con-| progrès social et religieux, c'est le dé-
frère, l'Æcko de l'Ouest, de Minaes-| sir de la VI I[e\convention que des so-
polis, S'il le vent, il aura de quoi|ciétés de tempérance eoient établies
il parle Ia prochaine fois qu’il s’ou-|dans tous les centies, et qu’on prenne
vrira le bec. des moyens pratiquee pour y faire

" entrer de bonne heure les jeunes

L'abbé Baillargé fait ces adieux

|

gens, les y intérereer afin de les dé-
aux lecteurs du Zon Combat en ces tourner ainsi des courants dangereux
termes: qui les portent ailleurs.

<‘ Nous sommes en retard avec les] 6. Les membres de la VIIIe con-
lecieurs du Bon Combat; exposition |vention reconnaissent les bienfaits
de Chicago en est quelque peu la [produits par les congrès nationaux,
cause. La circulation du Ron Com-|expriment le désir que l’ou continue
bat s’est 6levée à plus de 2,000 exem-|à employer ce mnyen efficace pour
plaires depuis quelques mois, la cir- l’avancement de noa intérêts reli-

culation ordinaire étant de 1,000 à |gieux et sociaux.
1,100 e: emplaires. 7. Les membres de la VIIIe ron-

“Cet état de prospérité annonce une|Yention sont convaincus que le rôle
longre vie! Etcependant, le croirez-|joué par notre presse nationale est
vous lecteurs, noue commes à la veille|des plus importants. Malgré des
de vous dre adieu. Pourquoi cela ?|ab tentions regrettables, cette année,

Paice que no s vesons d’être nommé [ils espèrent que tons nos journaux
curé et que deux ministères ne peu-|con:inueront à défendre nos intérêts,
vent s’exercer simultanément. [cet ils remerciont l'Opinion Publique,

Bon Combat disparsitra done avec[de Worcester, Mass, de l’attention
1893 et le prochain numéro sera le] toute spéciale qu’elle a eue pour no-
dernier. tre VIIIe convention.

‘Nous continueions lu publication —

du Couvent cette feuille ne nécessi- LA PROTECTION

tant qu’on léger travail, comparati-

vewent à ce que nous impose la ré- ;
daction du Zon Combat. “* Attendez que le tarif McKinley

“*Ruwdon sera le théâtre de notre| “it et le temps de faire son œuvre et
uoaveau bon combat. de produire ges effets avant de le

condamner.” Te! était le cri des pro-

tectionnistes 4 outravce, il y a eovi-

ron deux ans, lorsque ce nouveau ta-

rif ébranluit déjà la foi po itique de

plusieurs anciens protectionnistes, Ce

Nous regrettons vivement de n’a tarif a maintenant eu le temps néces-

voir pn,co-nm- nous vous ’étions pro. saire pour produire ses effets et ses
posé dans le temps,envoyer un repré- défenseurs sont assez silencieux eur

ecntant du NATI0NAL à la VIIIe Con-| ©8 glorieax résultats qu’ils avaient
vention des Canndiens-Français du|anticipés. Ce tarif devait augmen-
Connecticut, qui a eu lieu à Bridge-| ter la prospérité des industries des

port, Ja semaine dernière. Des cir-| Etats-Unis. L’a-t-il fait? Si l’on

constances incontrôlables et indépen- |COnsidère la diminution de la valeur
dantes de notre volonté nous y ont| des etocks des compagnies industriel-
forcé. les qui est d'au delà de $100,000,000,

Cependant nos sympathies étaient €t COWie conséquence, la faillite de

avec nos frères du Connecticutet les| Plusieurs banques et de quelques
membres de la convention ont dû le|©Vmpagnies de chemin de fer, nous
€ mprendre. pouvons juger de ces résultats. Le

gain de toutes les compagnies de

chemin du fer a considérablement

diminué.

Il est vrai que la prodigalité du

gouvernement et cette législation
pour protéger les propriétaires de
mines d'argent ont beaucoup contri-

bué à l’état de dépression qui existe

aujourd’hui, Mais les effets de la

protection sur les cultivateurs et sur

toutet les classes ouvrières, et l’en-

couragement donné par ce gouverne-

ment protecteur à quelques classes

privilégiées font voir d’une manière

évidente que toute la urise proviont

d’une politique commercia'e désas-
treuse. La protection est la cause

de tout 1 - mal!
Durant l’année fiscale pendant la-

quelle le tarif MeKinley s fait sentir

ees effets d’une manière complète, la

vsleur totale des exportations a dimi-

nué de $162,748,746, ou plus de

vingt par cent comparée avec les ex-
portations dea années précédentes.
Pendantcette même période, les ex-
portations qui devaient être réduites,
ont augmenté d'environ dix parcent.
Suivant la théorie de la balance du
commerce, théorie prônée par les pro-

tectioLnistes, les Etats-Unis auraient
subi une perte de $78,000,000 pon-
dant l’snnée derniè:e. Les Améri-
cains avaient coutume de se vanter
des flots d’or qui arrivaient d’Europe

aux Etats-Unis; or, durant la derniè-

re année, les Etats-Unis ont expédié
de leur pays au delà de 90,000,000

… en or. Leur politique fiscale et com-
1. Comme tout dégead de I'¢duca- merciale a 416bridemment mauvaise,tion reçue au foyer domestique,il est. et de grandes réfà souhaiter que les parents s'appl:- nécessaires Areomtdevonues

quent 4 donnerà leurs enfants une| : fe
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Nos Freres du Connecticut

Aus-i, bien que nous ayions le re-
gret de ne pouvoir présenter à nos

lecteurs le rapport des débats et des

discours très intéressants et surtout

très patr‘otiqnes qui y ont été pro-

noncés, nous nous faisons un devoir

de reproduire aujourd'hui les rétolu-

tions qui y ont été adoptées,
Noua pouvons assurer à nos com-

patriotes qui n’ont paseu plus que

nous la bonne fortune d’y assister

que ls convention à obtenu un succés

qui fait honneur anx membres da
bureau d'orgatisation.

La plu; art des paroisses et des as-

socislions canadiennes de l’Etat y
avaient envoyé des représentauts, et
on Ava:t su partout les choisir parmi

les plus dignes et les plus éclairés de
nos compatriotes.

Les officiers suivants ont été élus

et ont agi en leurs qualités respecti-
ves:

Président, M.

Bridgeport,

ler vice-présulent, M. Amable
L'Heureux, de Taftville. 2e vice-
president, M. F. X. Nobert, de Me-
riden.

Secrétaire, Dr Leclaire, de Daniel-

sonville. Ass.-secrétaire, Dr Bari.
beault, de New Has en.

Trésorier, M. A. Commette, de
Bridgeport, Ass -trésoner, M. Evg.
Cartier, de New Haven.

Sergent d’armes, M. Lemery.
Voici maintenant les résolutions

qui ont été adoptées :

Roch Quessy, de

   

    

  

COMPTE RENDU OFFICIEL

XVIIIe Convention Nationale
DES CANADIENS-FRANCAIS DES ETATS-UNIS,

Tenue dans la ville de Chicago, Ill, les 22, 23,
24 et 25 Aout 1893.

—cepgee—

(Suite)

Si nous revenons maintenant du Canads aux Etats-Unis pour y «© xamin>
le rôle de la presse franco-américaine, nous restons émerveillés, Mess ieurs, au

spectacle des grandes luttes qu’elle à livrées et qu'elle livre encore tous les
jours pour le triomphe de nos droits et priviléges de citoyens franco-americains
et de catholiques, et des victoires signalées qu'elle y remporte pour le maintien

de ces mêmes droite.
Les Canadiens-Français ne viennent pas réclamer Ici dans la république amé-

caine des droits supérieurs à ceux dont jouissen,ten vertu de la constitution du

pays, les nationalités étrangères à la nôtre, non Messieurs. Mais n'est-il pas
avéré que trop souvent, malheureusement, nous sommes victimes, nous, Cana-

diens-Français, à cause de notre langue et de notre religion, des préjugés et

des persécutions d'une certaine classe de fanatiques qui ne voudraient rien

moins qu’effacer tout vestige du nom Canadien-Français ‘aux Etats-Unis? El
bien, Messieurs, dans ces graves circonstances où l'ennemi frappait et frappe

encore à nos portes pour détruire notre édifice social, dans notre patrie d'adop-

tion, qu'a fait et que fait encore la presse franco-américaine? N'a-t-elle pas dé-

fendu avec énergie et succès l'existence menacée de nos droits et de nos pri-
viléges ? N'a-t-eile pas été de tout temps le fidèle et puissant auxiliaire de
notro clergé canadien-français dans son œuvre admirable de conservation de

la foi et de la langue de nos compatriotes? N'est-elle pas constammentla
sentinelle avancée qui sonne le clairon d'alarme à l'approche du danger ?

N'’est-elle pas un mot l’un des plus grands remparts de notre nationalité dans
cette immense agglomération de peuples divers qui se partagent les destinées

de la république américaine ?
À ces différents titres, Messieurs, notre presse franco-américaine à droit

au respect, à l’admiration, mais surtout et avant tout aux sympathies et à
l'encouragement pratique de tous nos compatriotes. Elle doit être soutenue

conformément à ses états de services et à l’importante mission qu’elle remplit

au milieu de nous, car elle est indispensable en quelque sorte à notre existence

comme élémentdistinct en Amérique. Qui donc alors parmi nous aurait le

triste courage de ne pas vouloir contribuer s& quote-part de travail, de patro-
nage, de sacrifice et de patriotisme pour le soutien, l'existence et la prospérité

de notre presse franchement catholique et nationale ?
Il est parfois profondément décourageant et affligeant pour ceux qui se

livrent aux rudes labeurs du journalisme canadien aux Etats-Unis,de constater

l'indifférence coupable qui règne généralement chez les nôtres, à tous les de-
grés de l'échelle sociale. .

Dans certains milieux,mème, ce sont les journaux à sensation, les plus dan-

gerelux ennemis de nos mesures, les corrupteurs de la jeunesse, qui reçoivent

les faveurs publiques tandis que la bonne presse, celle qui s’occupe de nos

intérêts nationaux, de nos intérêts les plus chers, est là végéter.

Quel aveuglement! quel coupable manque de patriotisme!

Ah! si l’on réfléchissait un peu plus à la nécessité de l’existence de cette

nméme presse pour la sauvegarde de nos intérêts de race et de religion; si l’on

s'arrêtait également quelque peu à considérer les rudes labeurset les sacrifices

journaliers qui constituent la vie du journaliste, il me semble que naîtraient

dans tous les cœurs canadiens cette pensée pratique et cette énergique volonté

d'encourager efficacement notre presse, de généraliser à son égard l’action

bienfaisante du patronage qu’elle a droit d'attendre de tous nos compatriotes.
Cette action coopérative du plus grand nombre, surtout ceux préposés aux

avant-postes de la nationalité, sur le terrain religieux, civil, ete, etc, serait

essentiellement patriotique et assurerait à la presse réellement dévouée à la

cause de la religion et de la patrie, une existence utile, fructueuse et vraiment

digne du nom canadien sous le glorieux drapeau de cette république.

Je faisais ces niêmes cousidérations à la première convention d’Etat des

Canadiens-Français du New Hampshire en 1890. La situation, depuis, n’a pas

notablement changé; le sort du journaliste ne s’est pas sensiblement amélioré;

la presse franco-américaine, celle dégagée de tout alliage étranger à la nationa-

lité, conséquemment la plus sincèrementet consciencieusement dévouée à nos

intérêts de race et de religion, est encore rudement exposée aux conséquences

désastreuses de la coupable apathie du grand nombre:—conséquemment sont

envore les mêmes, de la part de tout l’élément canadien aux Etats-Unis

l'obligation etle patriotique devoir d'encouragement moral et pratique à la

bonne presse franco-américaine,

A chacune de nos conventions, générale et d'Etat, on a donné un bon mot à la

presse, la question de la presse a été inscrite dana le programme de toutes nos

conventions, et à chacune d'elles on à formulé d’éloquentes et pratiques réso-

lution de sympatliie et d'encouragement en faveur de cette institution de la

presse. C'était bien, c'était digne de louange. L'oxpérience cependant a

prouvé que cette bonne semence n’est pas toujours tombée sur un

sol fertile et qu’elle a été souvent mangée par les oiseaux duciel ou d’ailleurs,

ou emportée par le vent commela poussière des grands chemins.

Est-ce à dire pour cela qu’elle ait été tout à faitinfructeuse? Non pas. La

grande voix de nos conventions aeu son écho dans le monde canadien des
Etats, et la corde patriotique vibre encore, Dieu merci! à l’endroit de notre

presse, Mais il en est de cette plante comme dela culture des précieuses cé-

réales qui donnent le pain matériel à l’homme. Il faut confier à la terre une

nouvelle semence au renouvellement de chaque printemps, bien préparer le sol,

y jeter cette semence à l'heure propice, puis veiller à la germination et à la

moisson en temps et lieu,

En cultivateur intelligent, appartient donc à ce grand congrès canadien-
français de Chicago, le devoir de faire un appel énergique, ici, dans cette en-

ceinte, en faveur de la presse, et d’obtenir de tous les délégués sans exception,
prêtreset laïques, le solennel engagementde se constituer dans leur foyer respec-

tif, après la convention, les apôtres dévoués (le la bonne presse frenco-améri-

caine. Ce sera là, du moins, pour la presse, l'accomplissement de quelque

chose de sérieux, et l'on ne viendra plus nous dire que nos conventions te

font jamais rien de pratique.

Soyons-en convaincus, Messieurs, un tel vœu nettement formulé avec toute

l'énergie de l'enthousiasme dans le sens de l’idée catholique que nous devons
et voulons faire prévaloir dans la question de la presse comme en toute autre

chose, ce vœu, dis-je, atraît un immense résultat pour le succès et le progiès

de notre presse.

La presse est une milice, mais elle ne peutaller en guerre sans munitions,

Elle existe pour la défense de nos droits, elle combat pour tous les membres

de la nationalité, c’est bien le moins que ces derniers lui fournissent les muni-

tions.

Chaque organisation dans la société a sa part de devoirs, d'obligations et
de responsabilités:—Ainsi en est-il de notre convention actuelle qui est une
véritable organisation sociale pour nous. Elle a donc, cette convention, des

devoirs et des obligations à remplir, et des responsabilités à peser. Quelle est

en effet la raison d’être de nos conventions? quelle inspiration a donné nais-

sance à nos congrès nationaux sous un drapeau étranger à celui de la mère

patrie? N'est-ce pas pas la salutaire pensée de nous recuefllir un instant pour

mesurer l'étendue de la route parcourue, retremper nos forces au souvenir des

gloires du passé au crédit de notre race, puis, interrogeant l’horizon, nous

compter de nouveauet reprendre avec un redoublement de courage,d'énergie
et de foi notre marche vers l'avenir.

Pour accomplir cette marchedifficile, exposée à mille dangers,il est donc

le rigueur que chacun de nous, enfants de la grande famille canadienne-fran-

çaise des Etats-Unis, clépassant bientôt le million, il faut, dis-je, que chacun
de nous garde les rangs. Soldat du devoir et de l'honneur, la presse, sans le
souffle inspirateur de la religion denos pères et des courageux apôtres, doit être
À l'avant-garde dans cette grande marche de la nationalité canadienne-fran-
çaise vers l’accomplissement de ses destinées,elle gardera son poste d'honneur

avec courage et vaillance tant et aussi longtemps que ceux dont elle sert les

intérêts vitaux auront de leur côté le fier courage de protéger son existence
contre le malheur des temps.

Encore une fois, donc, Messieurs de la convention, un acte pratique de

dévouement et de patriotisme ‘éclairé en faveur de notre presse franco-amé-
ricaine, dans le sens indiqué plus haut ou tout équivalent, et tous ensemble,

délégués (te cette mémorable convention de Chicago, nous aurons bien mérité
de la patrie.

18 août 1893

 

E. R. DUFRESNE

Ex-Rédacteur-Propriétaire de

L'Avenir Canadien de Manchester, N. H.

 

(A suivre,)

HOTEL FRANCHÈRE.
 solide instraction religieuse et une

saino éducation morale; c’est an de- On Demande
voir pour les parents qui tiennent à Un
Ia couservation de notre langue, de commbonTeographe, sobre,
la parlereux- mêmes et de la faire par-

|

ville (Jobs), trouverait E l’em-
ler au foyer domestique; enGn tous ploie et des bons gages en s’a-
doivent aider de leur influence mora- dressant aux bureaux du Na-
le et de leurs ressources matériolles, TIONAL place permanantel’établissemen. et le maintien des éco. n apprenti qui aurait un
les patoissiales qui contiauent et peu d'expérience dans le mé-
complètent l’education domestique, tier trouverait aussi de l'ou-

2. 3'ils veulent prospérer et gran- yrage. S'adr¢ . esser
dir, les Canadiens doivent d'abord St, owell, Mass. 53 Market
  faire taire ces sentiments d'égoisme,
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PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE.

Le Plus Sir.
Le Plus Efficace.
Le Plus Agréable au Goût.

Ni Opium, ni Horphine, ni Choroforme,

En vente dans toutes les pharmacies.
83 et 50 cents ie Flacon.

 

 

 

 

Dépôt pour le Gros: GEO. MORTIMER,
24 Central Wharf, Boston, Mass, et tous les
Pharmaçiens de Gros des Etats-Unis

Seul Propriétaire: J. G. LAVIOLETTE, M.D,
M7 Rue des Commissaires, Meatréal, Con.    
 

Quatre Preuves d: Conviction
Les résultats merveilleux qu’ont

obtenus les milliers de personnes qm
en ont fait ueage, l’approbation de 0e
fameux remède par les principaux
médecins des Universités des Etats-
Unis à délivré à l'inventeur, le 80
avril 1889, accompagné d’une lettre
de félicitation, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre preuves
de conviction que le Dr Delisle's
Kinium Compound est le seul remè-
de garanti infaillible dans tous les
cas de débilité genérale, pauvreté
du sang, épuisement par le travail,
manque d’appétit, manque de som-
æneil, langueur, affaiblissement du
système nerveux, eto. eto, Il est
également sans rival et garanti in.
faillible pour les maladies propre à la
femme, telles que Menstruations ir
régulières eu difficiles, et flours blan-
ches, En vente dans toutes les
bonnes pharmacies, Prix 81.00 la
bouteille.

Préparé par le Dr J. D. Delisle
& Ce, Lowell, Mass,

580-92 102

LA COMPAGNIE DU

G AZ
DE LOWELL,

Délivre prompementle

CHARBON * COKE
Aux Prix Suivants :

 

Cassé par (chaldron) 36 boisseaux li-
vre à domicile, $4 50 Demi }

(chaldron,) 82.26.

Non-cassé, livréà domicile, $4.00.
Demi (chaldrun) $2.00

GAZ AVEC ESCOMPTE $1.00
LE MILLE PIEDS.

Poeles a Gaz montés et a Louer

SEWALL G. MACK Pr-sident.
JACOB ROGERS, Trésoricr

D. C. BABTLET1, Commis.
 

DIRECTEURS

Sewal! @G. Muck,’ James B.t Francis, ÿ Levi

Sprague, Jacob Rogers, John F. Kimball, Alex-
ander, G. Cumnock, tieorge K. Motiey,

La COMPAGNIE duGAZ
DE LOWELL.

Dr F. DUPONT.
SPFCIALITES —Maladies’des” femmes et

des enfants. Ex chef de clinique A Paris. Ex
médecin des hôpitaux et Chirargien Major du
85ème Bataillon à Montréal.
CONSUI.TATIONS —De 8A 10 a. m., de

2h4et6h8p.m. Dimanches de 8 à 10a,
m., de 2 à 4 pm.

Censulfations Gratis Pour Les Snfants
Audessons de 6 ans, tous jes mardis et tous

jeudis de 2 à 4 p. m.

Coin des Rues Merrimack et Cabot
Audessus de Ia Pharmacie Walker.

Pharmacie Francaise
Etablissement de première Classe.

Pharmaciens de pre-
miere Classe.

SODAS FT SIROPS DES PLUS PNRES

Enc. de CABOT et MOODY Sts.

LOWELL LINE BOARDING HOUSE
1213 Rue Middlesex,

Jos. Brouillette, ++.
Pension 4 la jonrnée oné semaine. C'est vn
croit fameux comn © D Ajron d'eré. ler Chats
CNET I BILE MA

Wm F.COURTNEY,|
-= AVOCAT. —

Chambre 13 et 14 Manson Block,

51 Central Si. Lowell, Nass,

 

 

 

  

$8.00,$9.00,$10.00
Habillements d'Automne $8, $9, $10

Nous désirons attirer uue atttent'on spéciale ur notre assortiment d’ha-
billem -nts d’affaires que nour offrons maintenant à

$8.00 89.00 et $10.00
Les mar. haudizes avec leuguelles ces hubiliemeuts furent confeciionnds ont
‘té chuisies à cause leurs pesanteur, de leur force et de leurs quali'es d’étuffes
de résistance. Elles out été achetées pour argent comptaut Les prix payés
étaut moindre que le coût actu:l de la manufacture, et maintenant nous les
vffrons aux prix désigués.

$8.00, $9.00 et $10.00 :
Si vous avez besoin d’un habillement d’affaires, voici l’occasion, Nctre stock
pourle commerce d’automne est complet dans tous les départements.  Habil-
lements d hommes pour affaires et la toilette. Habillements de garçons pour
l’école et la toilette

Fardessus d’automne, Trousseaux, Sous-Vêtements et Bas, Chapeaux,
Gants, Articles de Toilette. Kn résumé, tout ce qui doit se trouver dans uve
Maison de Confections et de Fournitures.

 

 

I Oe Price ClotCA
36 38, 40 42, 44 Rue MERRIMACK,

JOS. CHOQUETTE oi W. B RICHARD

DrBRETON
SPECIALISTE POUR LES MA-

MADIES CHRONIQUES.
Un résident permane-t et contribuable.

Audelà de 20 ans de pratique réussie.

Maladies des yeux et des oreilles, mala-
dies de 1a gorge et des poumons, maladies
du système nerveux, maladies des Rognons
et de la vessie, maladies de la peau, ma
ladies du saug traitées avec un succès in*
faillible, maladies d'une nature privée
gvéries promptement. Le plus grand se-
cret gardé.

ÆH BH. CROQUEI.TE J A. CHOQUEEXTE,

  

Derniere Guerison du Dr Breton.

M. Samuel Bean, du No. 2 Forest View Avenue, Centralville, dit : J'ai
souffert depuis 9 ans des Hémorrhoides,et j'ai essayé plusieurs medecins sans
recevoir de soulagement. Il y aun peu plus dun mois j'allais voir le Dr
Breton, qui avait auparavant guéri ma femme, dont il avait décespéré de la
vie, et par ea grande ecience je fus entièrement guéri. Je me sens mieux
‘ue je ne l'ai été di puis neuf ans, et je auis tellement reconnaiesant envers
le Dr Breton, que je tiens à ce que les autres eachent tout lebie qu’il m'a
fait.

Ou peut voir der cemaines de témoignages*eemblables au bureau d Doc-
teur Breton. .

Lea poils aaperflus et toutes les imperfections de la figure, excroissances
et défigurement cnlevées pr æptemer:t et d’une mau ère permat-ente, re: daut
In peau douce et velou'ée comme celled’un enfant. Consultatiun et examen
gratis jusqu’à nouvel ordre.

Bareau, Laboratoire et Dispensaire.

Dr BRETON - - - 32 RUE CENTRAL
Heures de bureau, 10 4 12a. m., 1.30 & 9 p. ru. Dimanche 1 à 3.

  
 

Cettr Semaine au Seul et Unique

-+BAZAR MeINTYRE-+
P.S.— Préparez-vous pour notre grande ouverture de

laine en écheveau la semaine prochaine.

Si vous achetez vos valises, sacs et porte-manteaux de
nous, nous pout ons vous sauver de 25 à 50 ojo sur chacun de
ces articles, vii que nuts vinons justement de recevoir une
nouvelle consignation directement de la manufacture. Vente
spéciale de la vacance.

M°INTYRES BAZAAR
356, 358, 360 et 362 Rue Merrimack.

LOWELL, MASS.
  

MANNING & LEIGHTON
VENTE PAR ENCAN

Landi, Mardi, Mercredi et Jeudi, les 26, 27, 28 et 29 Juin
Nous vendrons en commençant à 9.30 a m. et 2.30 p. m. chaque jour, tout

notre immense stock qui sera livré au plus haut offrant et dernier enchéris-
seur. On vous fournira une liste qui vous permettra de ne pas rester tout
le temps de la vente. Toutes sortes de fournitures, nécessaires dans n’im-
porte quelle partie de notre maison.

Tapis, Draperies et Falence.

Ne manquez pas de venir lundi matin pour vous assurer ’quelques’ unes de
cesoccasions,

Manning «« Leighton.

Magasins : 13 et 15 Rue Prescott, Lowell

UNE FORTUNE ACQUISE.
   
 

 

Celui qui jouit d’une bonne santé ou qui la recouvre après avoir
fait usag- des fameux remèdes sauvages de J. k. P. Kacicot, M. D. qui ne sont composés
“ue d'herbes et de racines, peut se glorifier d’avoir acquis la plus belle fortune qui ee
puisse concevoir, En effet l’aisance ne demeure dans une famille qu’à 1a condition que
tous les membres qui la composent soient en bonne santé. Si par malheur an seul de
ses membres vient être malade 11 ne saurait y avoir que la pauvreté. Vous tous pauvres
rouffrants qui gémissez sous le poids des miseres d'ici-bas, rappelez vous que vous pouvez
aussi jouir d’un peu de bonheur de la terre en vous débarramsant de la maladie, qui est la
première de toutes vos misères. Pour cela 11 faut que vous fassicz usages des cdlèbres
remèdes sauvages de J. E* P. Racicot, qui guérissent indubitablement toutes les maladies
Malades rouvenez-vous toujours que quelque soit votre maladie, vous pouvez en guérir
en employant les remèdes que vous ne pouvez vous proourer qu'à l’enseigne du Gros
Sauvage chez

J. E. P. RACICOT,
272 Rus Merrimack, Lowall, Mass.

Voici les jours et les heures que le Dr, J. E. P. Racicot est & ses bureaux : A Lowell,
le lundi, mercredi, samedi et dimanche de 8 heures du matin à 10 heures du soir. Manchest2r, le mardi de 9 1-3 heures du matin à 10 heures du soir, au No. 23 rue Central
A Lawrence, tous les jeudis de 9 1-2 heures fo matin à © heures du soir, au No. 78 rue
Franklin, À Salem tous les vendredis de 0 1.2 heures du matin à 10 heures du soir an
No. 71 13 rue Harber.

  
 
 

 



   

. NELE MANQUEZ PAS!

pTendredi=(==Samedi
voHUB’ 1

MARCHES EXTRAORDINAIRES EN HABITS
Confectionnes

DE PREMIERE CLASSE, POUR HOMMES, JEUNES GENS, GARCONS ET ENFANTS
Nous Vendrons N’importe Quel Habillement complet de $20.00 a Lowell Pour

0/7 Voyez

Notre

AN
Htalage

Nous Vendrons n'Importe Quel Habillement Complet de $15.00 a Lowell Pour

 

 

Voyez

 

Notre

 

Ttalage

  
 

| Ne Le Manquez Pas
Vendredi Et Samedi
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FEUILLETON

LAMERICAINE:
 

XX !

Quelques rapides paroles avaient '
été échangées avec l'abbé Bruno de-,

meuré en conférences auprès de l’A-
mérirnine, et ie jeune médecin avait

prie congé da marquis de Chavannes.
Quel serait-il, 6» lendemain re- |

douté ? |
La vérité se serait-elle fait jour |

dans Vintervslle ?

Et quel serait l'accueil réservé à

André par l'Américaine et le mar-

quis si l’an et l’antre venaient à

acquérir la preuve de amour de Me-

deleive ?
Livré tout entier à la ménaçante

obsession du lendemain, et le cœur

empli de sensatiors tnmultueztes,

André Aubertiu rentra à Aigueb-lle -

Le chemin de Bussières rejoint la
route de Morfoutaine à quelques cen-

taines de rcd‘res su-dersns de la fer-
me. Après avoir traversé les futaies

et les taillis, 2] tombe fur Ja route

brusquement, à angle dro:t, formant

un carréfoar bordé de fousés et héris-
86 d’aue file de hauts peupliers au

feuillage argenté et tremblaut
A l’amorce du chemin et sous les

fins branchages d’un saule isolé, un:

vieille croix de bois, délabrée et

branlante eur un soc'e de granit

envahi par les lichens et les lierres,
dresse là ses deux bras vermoulug et

uoireis.

Au moment où André enlevait le

‘Rouquin”’ pour tourner au plus court

en rasant le talus, il aperçut devant
lui un homme marchant d’un pas dé-

libéré et dont l’allure attira son at-

tention.

L’inconnuallait dans la direction

d’Aiguebelle.

En quelques secondes de trot

allongé,le “Rouguin”’ dépassa le pié-

ton, et André s’écria :

—Comment ! c’est vous, monsieur
Noirmont ?

Le cheval s’arrêta et l’ingénieur,
car c’était lui, releva la tête.

—J’avais cru vous reconnaître au

débouché du chemin, reprit gaiement

le jeune homme, et je constats avec

plaisir que je ne m’étais pas trompé !
André sauta lestement hors de la!

voiture et tendit la maiu à son coms

paguon qui se déclara enchanté de la
rencontre.

—J'allais chez vous, dit Noirmont;

Ia route de Morfoutaine est une déli-
cieuse promenade.

André pousss une exclamation,
—Enfin, fit-il, vous vous décidez,

mon cher Noirmont !

Un fio sourire arqua les lèvres de
l’ingénieur.

——Vous savez, reprit le jeue hom-

me, qui avait saisi le ‘“Rouquin’’ par

Ia bride, je ue vous ai pas invité à
grimper dans mon cabriolet, parce
que nous voild arrivés.

—Dé6jà ?

—Voilà mon gîte!

Et André montrait eur la droite de

la route, audessus des arbres de l’ave-

nue, les toits rouges d’Aiguebelle,

éclatants comme une fanfare de cou-

leure, parmi la sombre frondaisun des
chênes.

—Quel dommage, fit André avec

un accent de sincère regret, que ma

mère ne soit pas là, à votre première

visste, pour vous souhaiter la bien-

venue et vous remercier elle-même!

Noirmont parut surpris.

Cependantsi, à Ce moment, André

avait pu esaminer /a physionomie de

zon interlucuteur, il eût pu déméler

sur les traits de Noirmont une ex-

pression de satisfaction secrdte et

peusèr que l’absence de Mme Auber-

tin ne causait pas à l'ingénieur un
étonnementbien vif.

—Certes, je regrette ce contre-

tempe, mon Cher ami, mais enfin, nous

sommes gens de revue, comme on dit

ici, et je serai pius heureux une autre
fois.

Les deux hommes pénétrèrent dans
la métairie, André précédant l’ingé-

nieur et ce dernier inspectaut d’un

rapide coup d'œil les bâtiments inté-
rieurs et la cour de la ferme,

Le docteur voulsit présenter son

hôte sans retard à Denise, mais

Sophie et l'aide Perrine étaieot seules .

dans la grande salle du rez-de-chaus-
sée.

La jeune fille était suitie en com-

pagnie d’Olivier et il ne pa aissait pas
que Marcel Grandier fût là

=—Bah ! fit André, nous étions ici

chez le fermier ; nous allons pénétrer

ohez le médecin où nous pourrons

causer plus à l’aise. Entrez donc,
cher Noirmont !
Et André après avoir ouvert la

porte de son cabinet de travail, s’ef-
faça devant l’ingénieur.

Noirmont avait perdu son assurance

et son sourire. Une l'gère pâleur

couvrait sou visage et sa nouvelle

attitude trahissait ane gêne subite.

L’étranger déposa sur un siège son

pardessus et son chapeau, s’appzocha

de ls grande baie vitrée et se mit à
examiner la campagne.

La vue était au loin, par l'entonnoir

de la valiée en échancrure, sur un ho-
rizon de bois épais et de collines touf-

fues, en un moutonnement de tons de

tous jaaues, verdâtres et rougeoyants,

vaste manteau d'arlequin jeté là-bas,
sur le calme paysage baigné de lu-

mière par le dernier soleil d'automne.

(A continuer.)

 

 

Hood’s Guerit
AptosgisTouteslos Autres ont FalliL

Ie

  

Maladiedes Roguons — Renda a

Une SanteParfaite,

   
Charles J, O’Brien

Toronto, Ont.

« vw Ju suls heureux de certitier (ue j'ai pris Hood's

Sarsaparilla avec un grand avantage. Je souffrais

de la maladie des rognons et essayai un grand

! nombre de médecines sans grand profite Mais on

me conseilla d'essayer Hood's Barsaparilla,et jen

prie une bouteille à l'essai, c« qui 16 causs un

grand soulagement. Depuis j'en al pris trois

nutres bouteilles et me crois complètement guirle
de prends plaisir à revommander

Hood’s Sarsaparilla
à aucune personne où personnes qui souffriraient

de in même maladie” Caan J. O'Baxx, 3UU

Richmond st. West, Toronto, Ont. /
 

ood's Pills guérisseut tous les dérange -
ments du Foie, la Bile, la Jauuisse, l’Indigestion,

 

TELEGRAPHIE
GOUNOD EST MORT

 

Il Explra Pulsiblement a sa Kesidence à

Paris

raris, 19.—M. Gounod, le compositeur,

est mort hier matin,
La nouvelle de sa mort, la veille, était

prématurée. Il languit dans un état

comateux jusqu’à hier au matin et mourut

À 6.25. Ti n’a pas recouvré ses facuités

après qu’il fut frappé d’apoplexie.

NoTES BIOGRAPHIQUES

Charles François Gounod est né à Paris
le 17 juin 1818. Il étudia au conservatoire

de Paris sous Halroy, recevant aussi des

leçons de Lesueur et Paer. Eu 1837, il

reçut le second prix de l'institut, et en 1839
il requt le premier priz pour sa cantate

Fernand. En conséquence de ce succès il
eut le privilége de poursuivre ses études

muslcaies à Rome aux dépens du gouverne-
nement, et se dévous à la musique religi-

euse.
En 1843 il visita Vienneoùil fit entendre

une messe À la cathédrale de St l’aul pour

voix seulement dans le genre de Pulesirina.

De retour à Parts il fut nommé directeur

musical de l’église des Missions Etrangères

où 1l adopta le costume monastique et de-

meura dans l'obscurité jusqu’en 1851, Le

16 avril 1351 il produisit sans succès son

premier opéra Sappho. Eu cctobre 1854,

un grand opéra, ‘La nonne sanglante,” fut

produit sans succès, mais en 1859 il écrivit

* Faust auquel il doiten grande partis sa
réputation, et qui a été exécuté au delà de

500 fois au Grand Opéra de Paris.

D'autres opéras qu’il a produits sont

Philémon et Baucis, un opéra en trois

actes; La reine de Saba, un grand opéra;

une version italienue de l’œuvre Frunçaise
Roméo et Juliette. Eu outre de ces œuvres

il à Composé des messes, psaumes et motets,
pour chœurs simples et doubles,
Parmi ses compositionsles plus dignes de

remarque de cette classe sont su ‘‘ Messe de
Ste Cécile,” et un arrangement du psaume

“Par les eaux de Babylone.”
Il fut élu membre de l’Institut Français,

section de la musique, en mai 1866, et fut

promu au rang de commandeur de la Légion

d'Honneur au mois d’août 1877.
Gounod fut un grand musicien et un

maître d'orchestre consommé, L'une na-

ture trop raffinée pour écrire de la musique

réellement comique, ses compositions dra-

matiques semblent tenir te milieu entre le

voluptueux et le mysticisme. Ce contraste

entre deux principes opposés peut être res

tracé dans lous ses ouvrages, sacrés ou

dramatiques, et leur donne un immense

intéret, aux deux points de vue musical et

phychologique. Dans les cordes de son
orchestre, majestueux comme ceux d'un

orgue de cathédrale peut 8tre reconnu le
mystique ; dans ses mélodies douces et ori-

ginales, l’homme de pisisir En un mot

l’élémentlyrique domine dans ses œuvres,
trop souvent aux dépens de la variété et de

la vérité dramatique,

L'EXPOSITION DE CHICAGO

Elle Fermera leo soir du 30 Octobre

Chicago, 19.— L’expositlon uuiverselle
fermera positivement le soir du 30 octobre.
On pourra entrer au Jackson Park après

ce temps, mais tout comme on le faisait

avant ouverture de la grande exposition,

avec deux exceptions.

L’admission serat de eiuquante cens, et

on y pourra contempler la destruction d’une

exposition comme on & assisté À sa cous-

truetion. Cela est annoncé sur l'autorité

du Directeur Général Davis qui a parlé
à cet effet hier soir après une assemblée
du comité des démoiitions.

 

DANS L'ARKANSAS

 

Enorme Reovlte de Coton

Little Rock, Arck., 19.—Les rapports du

cotou sur le marché suginentent tous les

jours,

Tous les producteurs de coton d’expés
rlence croient que la production de celte

année,telle qu’elle s’annonce maintenant,

excâdera de 50 par cent celle de l’an der-
nier, Depuis le 1er septembre 7122 balles
ont été reçues ici contre 2000 bailes à is
même date l’année dernière. Les récoites
atteindront probablement H0,000 balles si

le temps continue à être favorable.
Environ un tiers de la récolte dans l’Ar-

kansas à été nueiilie, et elle sera terminée

complètement vers la fin de décembre.

AIT LES RUSSRS A PARIS

Demonstrations d'Amitle et de Sympathi »

Paris, 19.—La réception que le président

Carnot a donnée aux Russes à l’Fivsée,
hier après-midi, a Gl6 des plus cor-

disle, Au diner du président, 104 couverts
avaient 816 mis,
Après le dîner, Mme Carnot ouvrit le

ba), au bras de l’amirel Avelane. Tout le
corps diplomatique avait été invité, La

feçade de l'Elysée respieudissait de lumid-
reset était ornée de drapeaux.
La Presse dit que lorsque l'amiral Ave-

lane et son état-major perurent eur le
balcon pour répondre aux acclamations de

18 foule, il s’inclins trois fois puis prenant

un drapeau français It ie porta à ses lèvres

ot le balsa,
La foule était immense. Aucune voiture

ne put parser durant quatre heures de
temps.

Toutes les rues et tes tâtirres publiques
étaient jllumninfes et des transparents

étaient suspendus partout portant entre

autres devises “Dieu Sauve le Czar ” “Lon-
gue vie à l’alliance Franco-Russe.”

C'est de l'aveu de tous, la scène le plus
grandiose qui ait eu lieuà Paris depuis
l’Empire.
Dans tous les théâtres, hier soir, les or-

cheatres ont joué ‘* Dien Sauve le Czar” et

les apectateura sont restés tête nue du com-

mencement à la fin,

L'AMOUR DES FEMMES

 

Le Condait En Prison

sensation u Élé causée ici par l'arrestation,
sous l'aceuration de bigamie, d’un nommé

Ezékiel Craven, undes principanx employés

d'une grande 1ipaison de meubles de la ville.

Ezékiel Craven est allé se fixer ilya

quatre ans environ à New Haven, et n’a

pas tardé à y faire la conquête d’une jeune
fille du vom d’Anuette Artman, qu’il a

épousfe, Cependant Craven était déjà
marié, Il avait épousé, paraît-il, en 1887,

à Mattewan, N. J., une autre jeune fllle du
nom de Henriette Davis, et, quelques mois
après, il était allé se fixer avec elle à Wor-

cester, Mass, Puis, abaudonuaut ss pre-

mière femme, il était allé à New Haven.

Mme Henriette Craven, ayant découvert
que son volage époux vivait avec une autre
femme à New Haven, s'est rendue dang

cette ville et l’a fait arrêter pour bigamie,
tout en lui intentant une action en divorce.

 

A L'EXPOSITION

§a comtesse Aberdeen fait une conference

Chicago, 19.—Lady Aberdeen, femme du

gouverneur général du Cavada, a donné

une conférence sur l’encoursgement de

l’industrie domestique, dans la salle de réu-

nion du département des femmes,

Lady Aberdeen portait des vêtements de

fabrique irlandaise. Après la conférence,

il y à eu réception dans le cours de laqueile
les dames directrices sout allées presser la

main A Lady Aberdeen.

LA JOURNEE DE METZ

Guillanme se Prepare a Parler de l’Alssoe-

Lorraine

Berlin, 1Y,—On s’occupe beaucoup du
banquetqui doit être donné au Kaiserhof
le 27 octobre, jour de l’anniversgire

de la capitulation de Metz. Ce ban-

quet aura lieu aussi bien ‘en l'honneur

du prince Frédéric-Charles qu’en commé-

moration de la reddition à la Prusse du
maréchal Bazaine et de son armée, Ce qui
augmente surtout l'intérêt de ce banquet

est le fait que l’empereur Guillaume a an-
noncé son intention d’y assister et que l'on

rapporte, apparemment de bonne source,

que l’empereur prononcers, à cette oecsa-
sion, un dizcours, dans lequelil fera allusion

à la situation générale des affaires politi-

ques de l’Eurupe et dira aussi quelques
mots de sa visite en Alsace-Lorraine.

Correspondances Speciales

SUNCOOK, N. H.

17 oct. 1893,

Suncock vient d’avoir une des soirées qui

sont très rares, car les mariages ne sont pas

frésuents,
Hier M. Feraiuand Félix épousait Mlle

Emma Mougeau. M. Joseph Félix servait

de père au marié et M. Joseph Viens pour
la mariée.

- La cérémonie fut ciliciée par le Révd M.

Dubois.

Au retour ch-z le père du marié, le

nouveau Coupie y trouva les présents sui-

vants :

Un beurrier avec cout:au en argent pré-

senté par MM. Elie, Napoléon et William

Boisvert ; (i servieites de tables avec 6 au-

neaux en argent par MM.Arthur et Ephrem

Rainville; 6 couteaux et fourchettes en

argent par Simpson, Miller & Co. Enfin

ui bouquet aux milles nuances et aux par-
fums odorants par Mile Adèle Guay uvec

une adresse de circonstauce,

Plus de cinquante convives étaient pré-
\sents au souper.

Unie table des mieux garnies formuit

le repas suceulant.

Jamais soirée ne fut si charmante et si

divertissante que je ne puis m’empêcher

d’en remercier publiquement les auteurs

qui m'y ont convié.
Ux CONvIVE,

—mame

Nouvalles Locales
Unis pour la Vie

 

Luudi dernier, le 16 du courant, à Me-

thuen, Mass, M.Ju:eph Couture conduisait

A I'sutel Mile Marie Dubois. La bénédie-
tion nuptiaie a été donnée pur le Révd
Père Jemson.
Après las cérémonie les nouveaux époux

se sont rendus chez le père de la mariée où

ils prirent part À un somptueux dîner, après

lequel les joyeux hôtes s’amusèent jusqu’à

une heure avancée de la nuit.
Nos meilleurs souhaits aux nouveaux

époux.
- —.  —

Lis commiesaires

Les commissaires de l'hôtel de ville se
sont réunis, hier soir, et ont longuement

discuté la question concernant les changes
ments et probablement les ornements que
l’on doit placer dans les alentours du nouvel
hôtelde ville et duMemorial Hail. Ils auront
une conférence à ce sujet avec le maire et

le comité des terrains et bâitisses pour déci-
Aer 18 question.

—-—

Crane Fractare

Un jeune homme du nom Je Albert Dyer,
ago de 15 ans, fils de Georges T. Dyer, de
North Bellerioa, » été victime d’un grave

LE MARCHE
Mat rempli de rernè tes pour la toux, Tusis aucun
ne donne un soulagement et ne gaerit aussi
Promptoment que le

Ellingwood's Cough Balsam
Vendu par les Pharmaclens et Epiciers

partout.

  

New Faven, Conn., 19,—Une certaine

N’auchetez

Les Chapeaux à Dames
——— ET DE—

variete chez

qualité et au prix.

pas vos Chapeaux

——CHEZ——

DemoiselleS

Dans les deruicres modes et les derniers

gouts s¢ trouvent en grande

J. 0. LEPAGE
10 Rue Aiken, Lowell, Mass

Les dames et demoisclles sont prides de faire une visite à cet établis
sement, afin de constater par elles-mêmes que la plus grarde

satisfaction peut leur être donnée quant à la

Donc Mesdames et Demoiselles

d’automne

avant de visiter te departement de modes

J. 0. LEPAGE
10 Rue Aiken

N. B.—On trouvera aussi a ce magasin un choix complet de mar
chandises sèches, chaussures, articles de toilette, chapeaux pour
hommeset jeunes gens, etc., à des prix toujours des plus bas,

   
 

accident Lier après-midi: Il conduisait un

cheval, lorsque tout à coup l’animal prit le

mors aux deuts et se mit à ruer de toutes

ses forces. Le jeune homme fut atteint

près de l’œil et reçut une blessure lnngue
de trois pouces qui lui fractura le crine. Il

fut trunsporté au Lowell General Hospital,

où le Dr. Bell le prit sous ses soins, Son

état, quoique très grave, n’est pas déves-
péré.
re

Bataille en regle

L’excitation était 4 son comble hier après

cie Ellingwood, au moment où Frank Suili-

van et David Powers se baitaient comme
deux forcenés. Ils mangeaient la poussière

depuis quelques minutes lorsque l’offivier

Clementfit son apparition. Un des batail-

leurs fut pincé tandis que l’autre se sauvait
À toutes jambes. Un nommé H. Wilder
lui mit la main au coilet et le livra à la po
lice qui les logea tous deux au clou.

———

Voiture Endommagee

Uu beu après 9 heures, hier soir, deux

chevaux attelés à un hack appartenant à
MM.Murphy et Bingham. de la rue Mid-
dlesex,stationnaient sur la Kimbail av-nue,

attendant un jeune couple qui devait pren-

dre le train de 9.25,
Comme les nouveaux mariés sortaient de

leur maison pour prendre place dens lg
voiture les deux chevaux s’embalièrent et

le cocher eut toutes les peines à les maîtri-

sur.
Pièade la rue South, la voiture alla

frapper contre un arbre brisant son essieu

et jetant les deux chevaux sur le trottoir.

L'équipage fut remis sur pied après avoir

été bien secoué.
—_mv———

Le Magasiu du Mouton d'Ür

va encore faire parler de lui. Une vente

colossale à des prix étounants de bon mars

ché se prépare.
Au delà de 810,090 de marchandises sè-

ches consistant en étoffes À robes, flaneiles,

couvertes, comfortables, colonnades, corpse

et caleçons, bas, gants, corsets, manteaux,

chapeaux, ste, etc. Achetfes à l’encan

d’une grande maison de New York de 10 à

25 cents dans Ia piastre.

Préparez-vous pour ce grand événement

dout l'annonce paraîtra demain.

JT. Poirier & Co,

686 Merrimack.
….__

 

Pay: z vos taxes d'eau

Les employés du bureau de l'Agueduc
sont maintenant occupés à préparer la liste

de ceux qui n’ont pas payé leurs taxes
d'eau. Bien que le département de l’eau

mette beaucoup de condescendance À accor-
der du délat pour le paiement des comptes
dus à la ville, copendant, ce délai expiré, le
paiement immédiat et de rigueur. Tout
le monde étant averti du jour où les comp-
tes sont dus et doivent ê.re payés, alors on

ne doit pas être surpris de la visite du fonc»
tionnaire chargé de supprimer l'eau, ei le
palemant n’est pps effectué. C'est la ma-
nière de conduire les affaires, et elle est

Juste tant que tout le monde, petits et

grauds, seront tesités de la même manière.
Pas d'accusation d'aucune sorte, mais le

département de l'aqueduc s’est toujours fait
remarquer par ie même traitement envers

midi sur la rue Central, près de la pharma- |

chaine, quand le jour de la fermeture sera

annoncé. La meilleure manière d’agir

serait de payer immédiatement et de s’ex-

empterl’avis ennuyeux et menaçant. Les
plaintes pour correction doivent être faites

de suite pour qu’il en soit disposé avec soin

et justice. Ne snyez pas déraisonnables et
n’attendez pas jusqu’au dernier jour de
grâce. Payez maintenant.

 

COMME A L'ORUINAIRE
 

Nombreuses S*ntenoes Prononcees pour Ivro-

guerie

Comme toujours la liste du jour était

garnie de noms d’ivrognes et de batsilleurs.

Seize délinquants ont comparu devant le

juge Hadley ‘et ont regu les condamnations

suivantes: Pour ivrognerie, Richard Brown,
Anu Gouley, Edward Shongro, Charies À.
Austin et Edward Young, $3 d’amende.

—Devieux habitués de la cour qui sont
loin d’en être à leur première arrestation

pour 1vr yaerie sont envoyés à la ferme de

la cité où ils seront À l’abri pour une partie
de l’hiver. Ce sont: Georges N. Leathers, 5

mois; Ann E. Day, 3 mois; Kate Mahoney,

8 mois; Thomas Smith, 20 jours. Thomas

Smith, 20 jeurs. Thomas Donohoe ira se

reposer pendant 4 mois au château de la
rue Thorndike,

—Daniel Powers et Frank Suliivan, les

individus qui, hier anrèssmidi, ont exercé

leurs poirgs sur ia rue Central, sont cons

damnésà $10 d’amende.

r Geo. J, CONSTANTINEA
Chirurgien Dentiste

L'atelier le mieux monté de la ville.

Attention à toute opération de dentiste
Katration de dents, dentiers,etc.

Batisse du Bon Marché, rue Mer-
rimack.

Chambres 17, 18, 19 ot 20.

 
 

 
 

Ce qu'il importe de savoir.

—Une aunonce bien drôle est celle de A.
G. Pollard et Cie aujourd’hui. Un accident

a endommagé de beaux couvre-pieds etils

vont les vendre 25c.

—Le “Hub Clothiers” arrive encore au-
jourd’hui avec une annonce monumentale,
Cela prouve, lecteurs, que cette maison a
une haute opinion de notre journal, et par
1A meme de ses abonnés. De plus, iln’y as
vas de blague. Tout le monde s'accorde à
dire que c'est le magasin d’habits confec-
tionnés le meilleur marché dela ville.

 

—Il n'y & pas de magatin à Lowell où les
sous-v6tements sont vendus à des prix aussi
bas que ches E. D. Steele & Co, coin des
rues Central ct Prescott,

—Lises la nouvelle annonce de K. Cheva.
iter. Surtout alleg voir ce monsieur. Vous
seres convaincus que vous ne sauriez vous
procurer de meilleures viandes et provi-

s'ons, et à meilleur marché que chez lui.

—1{ taut au pablic un remeae aont tout

le monde puisse bénéficier. C’est, là une
rtes précleuses qualités qui distinguent le Dr

Delisie’s Kinium Compound. En vente ches

les pharmaciens canadiens des Etats-Unis,
41.00 la bouteiile. tous La ilste sera terminée la saine pro-

markets et des confections pour demcisel-
les pour une valeur de $25,000 qui sont

marqués à des prix entièrement bas. N’a-

chetez pas une confection avant d'y aller

voir. Aussi voyez leur annonce.

—Venez à Chicago et rendez-vous à

l’hôtel Franchère, vous y trouverez de
magnifiques chambres pour $1.00 et $1.50

par jour. La réputation des MM. Fran-

chères est établie à Chicago. Ils pourront

vous rendre bien des services pour informa-

tie, échanges d’argent, etc. Le tout

gratis Pour plus amples renseignements

écrivez à O. I. et Gabriel Franchère, cor,
Vernon, Park Place et Throop st. Chicago,

Illinois,

—Si vous avez besoin des secours d’un

médecin, pourquoi ne pas aller consulter les

célèbres spécialistes qui se tiennnent cons.
tawmment au Sanatorium Grégoire, 490 196
rue Moody? Les pauvres et les nécessiteux

y reçoivent le même accueil cordial que les
riches. Les malades sont aussi visités à
domicile sur réquisition.

FusiLs. —Le temps de la chasse est ar-

rivé et pour se procurer de bons fusils,
revoivers ou pistolets, on se rend chez C.

Zimmer, au No 16 rue Middle. Poudre et

carlouches à des prix modérés. Réparations
de fusils et d’armes à feu.

—M. Henri Lavallée, récemment de la

maison Robitaille et Lavallée qui a été

dissoute par suite de la mort de M. Robi-

taille M. Lavallée est maintenant fixé
chez lui au No 293 rue Merrimack où il se
fera un devoir, en même temps un plaisir,

de servir le public avec la plus sérieuse at-

tention, 11 fera une spécialité de la répara-

tion des montres, horloges et bijouteries,

—Ii est un fait reconnu que les ateliers
photographiques de M. J. T. Fontaine de

la rue Merrimack, sont les plus populaires
de Lowell. Ses magnifiques portraits sont
en vogue partout, et lorsque vous voyez une
belle photographie vous pouvez être certain

qu’elle sort de ses atellers. Ses prix sont
très modérés etles ordres sont prompte-
ment exécutés.
  

ALLEZCHEZ

Cyrille Constartireou
—POUR VO8—

Articles de aoîletce, Chemises,

Collets, Cravates, Mou-

choirs, Parapluies,

Ete., Ete,

HANOVER EV MERRIMACK.

DEMOISELLES.
On a besoin de demoiselles commis

d'expérience au ‘“ Mouton d'Or.” Po
sitions permanentes et pour le samedi
spécialement S’adresser de suite au
0 636 rue Merrimack.

J. T. POIRIER & CIE,

APPRENTIS DEMANDES.
On a besoin immédistement anx

bureaux du NATIONAL de deux jeune-

 

  —Penses-y donc, le Bon Marché a ace

tuellement en vente des manteaux et News

gene pour apprendre la typographie.

dans Lowell.

Tabouret et tapis pour argent comp
fait pour profiter des bas prix pour les pianos ou les orgues il vous faut allez au

45 RUE PRESCOTT
LOWELL.

 

Un Piano Pour $60
tant ou à des conditions faciles De

MASS.

Vous y trouverez le plus beaux et le meilleur stock qu’il y a
Prix $50.00 2 #650.

George Gardner,
 
 

VICTOR :

absolument veuir à son

320 Rue
Où vous trouverez un assortiment

POURQUOI VOUS PATIGUER “2525277

GELINAS
Peut aller prendre vos ordres chez vous et vovs livrer à domicile tout ce qu’il

vous faut à l’heure que vous le désirez. Mais si vous voulez
magasin il est au No.

Merrimack
complet de viandes et d’épiceries.

 

tes Vous Malade

S1 OUI .

Une visite au bureau du

Sanatorium + Gregoire
490, 496 Rue Moody, Lowell

Sera à votre avantage pendant ces temps durs
Vous pouvez recevoir Un traltament au Sanato-
rium égal à n’importe lequel que vons poarriez
recevoir à Boston, €t vous sauvere- de l’argent

Heures de Consulatations

8 à 9 hrs a, m., ? à 4 et 7 à V hrs p. m
Surintendant et Médecin résident.

À. C. ROBERT30N M. D. C. M
Autrefois de l'hopital des enfants de

Boston.

Etabli en 157U.

H, M. MASON
Manufactorier

DES CIGARES

“STAR EAGLE.
“PARKER HOUSE BOUQUET”

ETC, ETC.

153 Milk St, Boston, Mass

Le Magasin Blen
: OUS REMERCIONS CUR-

disiement le public de l’encou-
ragement qu’il nous a donné depuis
notre ouverture, 340 rue Merrimack.
Afin de continuer à mériter cette con-
fiance. notre gérant a été à Boston et
New-York et nous a acheté ce qu’il y
a de plus nouveau en fait d’habille
ments et objets de toilette pour hom-
mes, jennes gens et enfants.

Unevisite vous convaincra que c’est
le magasin dubeau et du bon marché.

340 Merrimack St

 

 

 

 

MACHINES A COUDRE.

DOMESTIC ET HOUSHOLD
Toutes espèces de Fournitures pour Ma

chines À coudre: Navettes, Aiguilles,
Bandes, Huile et morceaux pour toutes
les façons de Machines. Réparation des
machines, une spécialité.

G. E. Mongeau,
256 Rue Merrimack.

FRED P. LEW,
Vetements de Messieurs et de Dames

Nettoy.s. Teints ot Repares
à bref Dolal,

C. Roussin & Cie
PHARMACIENS

Coin des Rues Cabot et
Salem:

Prescriptiona remplies Avec soins.

W. A. LEW,
NETTOIE, TEINT KET,REPARE

Les Vetements de Dames ct
d'Hommes-

LOWELL

 

 

 

29 JOHN ST.

ACHETEZ
—-VO8S—

THES
—DE—

Dickson Bros.

  S'adresser au No 83 rue Market. RUE MERRIMACK.

ON DEMANDE. Un associé pour le
commerce d’épiceries, dans un des meil*
leurs quartiers de la ville. Petit capital,
s'adresser au No, 107 1)2 East Merrimack
 

COMMIS DEMANDE. Un jeune hom
me muni de bonnes recommandations,
sachant bien l'anglais, el ayant un ou
deux aus d'expérience dans la pharmacie,
trouvera immédiatement de l’emploie €.
s’adressant persounellement à Lussier &
Co, 141 Main St, Nashua N. H.

P. LYNCH
Marchands de Vins

=ET—

Smportateur de Liqueurs Etrangères,
Bières, Lagers, de toutes soites.

43, 45 Rue Market.
Les commis canadiens suivants sollicitent

le patronese de la clientèle canadienne,
M. N. Blanchette, Eugène Bailly, John

Guilmette, Diendonné Landry.

331 Rue Merrimasl.,

Parnvents screens) 25c en montant. Portes
sreens $1.0C en montant tuyau en caoutchouc.
Petites fäucheuses à herbe. Graines et instra-

æents de jardins,jetc., etc.

—Au Magasin de Ferronnerie.—

M. NOE BRUNELLE
L’un des membres de la maison

J. H. TULLY & CO.
Invitecordialement tous ses compatriotes ‘à

l'aller: voir au

83 PAST MERRIMACK  STRERT,
Magnifique Fontame 4 Soda, Liqueurs rafrai-
chissantes, cigares, aussi articles de toilette.

On y fait une spécialite des prescriptions

Respectez vos Morts
Si vous désirez des funérailles pompeuses

sour vos parents ou proches adressez-vous à

F. X. ALBERT
Intrepreneur de pompes funebres

No. 3 Rue Tucker, Petit Canada,

Lowell, Mass.

. prix sont plus bas qu’ailleurs, n’ayant pas
leloyerà pay(r. Vous: trouverez un beau
hoix de meubles, tapis, poeles, lits, matelas.

N. B.—Voitures à louer pour Baptèmes,
Mariages. Sénnltures ou la Dromsnade
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Music * Hall
1.a plus forte affiche de la saison A ce

théâtre !

Hand Of Fate
Melle Tucker dans le rôle de

“8:76,” M. Meldon dans * Henry
Miller,” et la comp guie entière.
Scène apéciale—Le grand oaragan,

avec la charrue en opéra‘ion.
Matinée, samedi: à 2,30 heures.

 

  PrixPopulaires 10, 80, 30 Ct
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